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IIoUIcEHoUHARE', chef Iroquois (de la tribu des Goyogoins),
paraît avoir été le plus marquant de ceux que le perfide (ou .trop
obséquieux) DENONVILLE lit saisir à Catarocouy. Il fut enchainé
et embarqué pour la France, où les galères l'attendaient, lui et ses
malheureux compagnons de voyage. Arrivé sur ce sol où tout
était nouveau pour lui, il eut la bonne fortune de rencontrer un P--
tecteur dans la personne du comte de FaONTENAc, duquel il se fit
remarquer par sa bonne mine et son esprit. Ce seigneur, qui se
disposait à retourner en Amérique, sut s'acquérir lestime et l'ami-
tié d'Ourélhouharé. Cet Iroquois se fit en peu de temps aux habi-
tudes européennes et à la politesse française, et ne fut pas longters'
sans répondre aux grandes espérances que son patron fondait sur lui.
Louis XIV ayant résolu la conquête cde la .Nouvelle-York, rap-
pella 4e marquis de Dénonville, et nomma en sa place l'ancien gou-
verneur lu Canada, qui avait en mème temps le commandement en
chef de 'erpédition. Le comte de Fronteiac .partit de France eg
1689, et Otiréhouharé le suivit avec tous ses compagnons de cap-
tivité, La flotte arriva à Chédabouctou le 12 septembre, et alla
de là à 'l le Percée, où l'on apprit (les missionnaires la nouvelle de
l'irruption des Iroquois dans l'île de lontréal. On prit incontinent
la route de Québec, où une division de P'ascadre arriva le 12 octobre.
Le comte et Ourélioularé en partirent le 20, et arrivèrent le 27 à
Montréal, où ils furent t6muins du triste état dans lequel la ven-
geance (les Cantons, et de celui des Agniers en particulier, avait mis
les habitans. Les Iroquois, rassasiés (le sang,.,députèrent GAGiE
UATON, un de leurs chefi, à Montréai, d'où il repartit avec quatre
des chefs revenus de France, que M. Frontenac lui confia par le
conseil d'Ourliouliar6, qui chargea ce chef d'nnoncer aux cinq
cantons le retour de tous les captifs, et ce leur dire de sa part qu'ils
trouveraient lans le gouverneur général beaucoup d'estime et de
tendresse, comme au temps de sa première admiiistration, et que
pour lui il ne retournerait diins sa tribu que lorsqu'elle le ferait re-
demander. A l'arrivée des quatre chefs, les Cantons tinrent conseil,
et envoyèrent leur réponse par le même Gagniégaton, qui arriva le
9 mars 1695, à Montréal, où, dans une entrevue avec le gouver-
nreur, M. CAIMEREsil·aiecta de dire .qu'il, avait tué quatr. pri-
monniers françis par repréraille.,, les avait mangés. N'. antçasprrpn a


